
la Bombe alomione
lait... « BOUM ! »

Décidénjent, il est écrit que les évèpeipents doivent tou­
jours donper raison à « Nevers- Dinjaijche »... ça devient 
une fatalité !

Le 6 août, nous annoncions que des expériences atomi­
ques concluantes auraient eu lieu ep Ü.R.S.S, le 10 juillet. 
Le 2o août nous faisions un rapprochement eptre ces ex­
périences atomiques et l’extraordinaire sécheresse que 
nous subissions.

Cet article excita l’humour de potre copfrère « Le Cba- 
ritois » et nous valut, en première pa|e de « l’Hun>apité » 
du 9 septembre, des .sarcasmes conçus dans le style par­
ticulier aux adorateurs de Moscou.

Or, patatras, alors que ladite "Huma" écrivait textuel­
lement : « Il faut croire qu’à Nevers-Dimanche op est bien 
renseigné sur ce qui se passe. Saviez-vous qu’il y avait 
des expériepees atomiques en Union Soviétique ? »... voi­
là que, quelques semaines plus tard, la pouvelle, que pous 
avons publiée dans la Nièvre avec 50 jours d’avance sur 
nos confrères, a été rendue officielle par l’Amérique et 
implicitement reconnue par l’A^ence Tass...

nlr la oomoe depuls1©47, ce cjuii est uin poui... 
bea uicoup... exagéré, car les expériences faites

r& revenus.

après La dévaluation du franc
Si par un délicieux euphémisme 

la dévaluation du Franc fut pré­
sentée comme une « revalorisa­
tion » compte tenu de la dévalua­
tion des monnaies de la zone ster­
ling, il n’empêche que c’est bel et 
bien une dévaluation puisqu’il faut 
désormais plus de Francs français 
pour acheter un dollar.

Quant aux répercussions écono­
miques, il faudra sans doute de 
longues semaines pour en appré­
cier toute l’ampleur.

Dans quelle mesure le gain que 
nous réaliserons dans notre com­
merce extérieur, avec la zone ster­
ling, compensera-t-il les pertes que 
nous subirons dans celui fait avec 
la zone dollar ?... c’est le secret de 
demain !

Quelles en seront les conséquen­
ces sur l’indice des prix, et partant 
les revendications sociales, il n’est
iiiiimiiiiiimiiiiHiiiiiimiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiEiiimiiniiiiiiiimiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiii

ht Mlle arlère nivernaise
LA RUE DE LA BARRE

mais

La Fille du 
Contrebandier

— Alors vous partez, malgré l’a­
vertissement de Solida ?

— Oui ma fille, dans une heure.
— Attention père, les douaniers 

sont à l’affût et je tremble qu’ils 
vous tuent ou vous arrêtent tous 
trois.

— Ne crains rien, mon Angéla, 
ils ne nous ont pas encore et moins 
aujourd’hui qu’hier, car c’est un de­
voir sacré que tes frères et moi vont 
accomplir.

— Je sais, père, mais'eroyez-vous 
que la fortune du comte Palbo vaut 
votre vie ou votre liberté ?

— Le comte Palbo a sauvé mon 
père de l’arrestation, ma mère delà 
mort, mon frère èt moi de la misè­
re ; aujourd’hui il a besoin de nous, 
nous répondons : présent !

— Vous avez raison père, mais 
je vous eh conjure soyez prudents 
et ne bravez pas la mort, car vos 
ennemis sont implacables et ne vous 
épargneront pas.

— Ne crains rien, petite, et tous 
trois, après avoir embrassé Migéla, 
quittèrent la maison et gagnèrent 
la frontière par le chemin des à-pics 
en marchant à la file indienne, évi­
tant le moindre bruit, précédés de 
Mirot, l’oreille à l’écoute prêt à les 
avertir à la moindre alerte.

Après trois heures de marche
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« Nevers-Dimanche »

nullement besoin d’être grand clerc 
en la matière pour prévoir que, 
d’ici peu de jours, nous en aurons 
un aperçu.

Ce que, d’ores et déjà, l’on peut 
faire ressortir, c’est l’incidence 
dollar : Nous avons d’énormes em­
prunts faits en Amérique, rem­
boursables en dollars, il nous fau­
dra donc beaucoup plus de Francs 
pour atténuer notre dette... cela 
nous appauvrit !

Dans l’aide économique à l’Eu­
rope l’Amérique envisage de nous 
fournir des dollars en échange de 
marchandises. Mais en raison de la 
dévaluation il faudra demain four­
nir beaucoup plus de marchandises 
qu’hier pour obtenir le même 
nombre de dollars... cela nous ap­
pauvrit !

L’Amérique s’apprête à investir 
des capitaux dans l’industrie Euro­

I

bon et de pas trop cher.
Véritable petite ville dans une 

grande (ne fait-elle pas partie de 
la « Principauté de Chaméanie » ?) 
on y trouve de tout : radio-électri­
cité, tissus-confection, herboriste­
rie, cycles et horlogerie, toute l’a­
limentation depuis la boulangerie 
jusqu’à la délicieuse pâtisserie, pa­
peteries-librairies, hôtels-restau- 
rants-cafés, salons de coiffure, phar 
macie, etc... etc...

Et si l’on ajoute que c’est Rue 
de la Barre que se trouvent, parmi 
tant d’autres, des maisons bien 
connues de nos lecteurs, telles que 
la Pâtisserie St-Etienne, A Falbalas 
(Tissus Robert), les Cycles Colas, 
la Papeterie Bonde, on compren­
dra que la Rue de la Barre soit di­
gne d’être classée parmi les artères 
intéressantes du Centre Commer­
cial.

Tous les nivernais connaissent la 
Rue de la Barre et savent qu’elle 
relie la rue St-Etienne à la Place 
Çhaméane... mais bien peu, sans 
doute, pourraient dire exactement 
où.elle commence car, symbole des 
anomalies de notre vieux Nevers, 
sa plus grande partie est détachée, 
par un coude à angle droit, de son 
commencement qui fait figure de 
prolongement de la rue St-Etien- 
rié.

Combien, parmi les lecteurs de 
ces lignes, ne seront pas surpris 
en apprenant que la Rue de la Bar­
re commence exactement à l’angle 
de la rue du Charnier ?... c’est-à- 
dire que l’Eglise St-Etienne, véri­
table joyau de l’architecture roma­
ne, lui sert de majestueux cadre 
d’entrée.

Vieille rue, disons-nous,
artère commerciale très fréquen­
tée par les amateurs de beau, de 
iiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

NOUVELLE 
INÉDITE

DE
CLAUDETTE

dans là nuit noire, sans mot dire, 
ils arrivèrent à la Crevasse des Mac­
chabées où ils s’arrêtèrent pour ab­
sorber la boisson chaude que leur 
avait préparée la jeune fille.

Je trouve que tout est bien calme 
dans ces parages où les gabions ont 
déjà réussi de beaux coups 'de filet, 
dit le père.

Trop calme pour ne pas se mé­
fier... qu’en dis-tu, Mirot ?

Le chien dressa la tête, aspirant 
l’air, puis se coucha sur le sol, y 
collant une de ses grandes oreilles 
et, se redressant, battit de la queue 
et fit mine de reprendre la route.

Tout va bien, murmura Alphon- 
sio, Mirot est tranquille.

Alors, en avant...
Ils rampèrent jusqu’à la cime de 

la montagne, franchirent la frontiè- 
re et se laissèrent glisser jusqu’à la 
Grotte d’Aluda où ils savaient trou­
ver dans l’excavation du roc la cas­
sette, contenant toute la fortune du 
Comte, que celui-ci avait dû aban­
donner devant les troupes de Fran­
co et que son fidèle Carlos avait 
sauvée du naufrage et était venu 
cacher dans cette anfractuosité en 
attendant le jour où elle pourrait 
être rendue à son légitime proprié­
taire.

-suite en page a

LA RENTRÉE PARLEMENTAIRE
S’ANNONCE MOUVEMENTÉE
Bien que restait fixée au 18 octobre - le bureau de F Assemblée ayant 

rejeté la den?ai?de de convocation anticipée - la rentrée parlementaire 
s’anpopce coiptpe devait être n?ouveniei?tée si l’op ep juge par les dissen- 
tiipents qui règnept au sein du Gouvernerpept sur le problème Salaires- 
Prix, ei? fonction des ipeidepees de la dévaluation.

Autour d’une déclaration...
Dans un discours prononcé, il y 

a quelques jours, à Jfeuvic-d’Lfsse! 
le Président Queuille a déclaré :

« La paix, tout le mende est dé­
sireux en France de la voir à ja­
mais établie. Mais est-on sùr que 
chez les autres, il y a ce même 
désir ? Nous voulons avoir l’as­
surance que les verrous sont so­
lidement fermés »...

Ces paroles, dans la bouche d’un 
homme politique qui, par la situa- 

péenne. Mais avec le cours avan­
tageux du dollar, c’est à bon comp­
te qu’elle pourra acquérir, chez 
nous, des positions-clé... cela nous 
appauvrit et nous met en tutelle !

Tel est le premier bilan d’une 
mesure financière que nous subis­
sons sans doute, mais que nous au­
rions pu éviter si on avait pris en 
considération notre projet de créa­
tion d’un « Franc-Gallia » au l/100e 
de la valeur W47.

Léo Marchal
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CLASSES
Officiellement, c’est aujourd’hui ç"~ 

marmots et étudiants doivent repren­
dre le chemin de l’école ou du collège, 
seulement un samedi n’est vraiment 
pas un jour très favorable pour se re­
mettre au travail, aussi beaucoup de 
parents accorderont-ils deux jours de 
congés supplémentaires à leurs lejetons 
et la rentrée massive ne se fera certai­
nement que lundi.

Et puis, les mamans ont peut-être en­
core pas mal de petites choses à acheter 
à la veille d’une nouvelle année scolaire 
alors ce samedi leur sera peut-être bien 
utile.

Uère des difficultés

24 Septembre —jflvec un tan­
tinet de retard, la grande presse 
annonce ce que nos lecteurs sa­
vent depuis 50 jours •' à savoir 
que ta Russie possède la bombe 
atomique !

25 Septembre — 2)e Çaulle a 
prononcé à Bordeaux, au sujet de 
l’JJilemagne, des paroles, dont le 
moins que l’on puisse dire, c'est 
qu’elles ne sont pas dignes de t’ex 
chef de la J-rance fibre.

26 Septembre — fa question 
des salaires entre dans une phase 
aiguë. Un mouvement de grève li­
mitée a éclaté dans les charbon­
nages du Jford, et pendant ce 
temps le chômage augmente. 

DERRIÈRES

lion qu’il occupe, est contraint de 
mesurer la portée exacte de ses dé­
clarations, sont significatives.

Elles sont l’expression du ma­
laise qui règne dans le domaine in­
ternational où d’aucuns bêlent la 
paix, tout en pratiquant des mé­
thodes qui préparent la guerre.

« Nous voulons avoir l’assuran­
ce que les verrous sont solidement 
fermés » a dit M. Henri Queuille., 
Nous aussi, en tant que citoyens 
qui, en cas de coup dur, ne subis­
sent pas seulement la guerre mais 
.. .la font !

Seulement ce ne sont pas uni­
quement des alliances et des pro­
messes d'armements qui peuvent 
« fermer les verrous »... nous ai­
merions voir la France forger elle- 
même les- armes capables de la 
mettre à l’abri d’une nouvelle in­
vasion ; nous voudrions voir la 
France comprendre « qu’avant de 
compter sur les autres il faut d’a­
bord compter sur soi-même» et 
que le meilleur moyen, pour vivre 
en paix, c’est de vivre chez soi.

Les discours les meilleurs ne 
sont que des discours auxquels les 
actes sont toujours supérieurs.

Antoine Despierres

VENDANGES
Si 1 extraordinaire canicule que 

nous avons subie cette année a été 
néfaste pour la plupart des cultu­
res, il n’en est pas de même au 
sujet de la vigne. Dans l’ensem­
ble les vendanges sont bonnes... 
peut-être moins abondantes mais 
supérieures à la moyenne comme 
qualité.

Allons, quand le menu sera mé­
diocre, on pourra se consoler en 
buvant des Marzyates ou un fa­
meux Pouilly I

★ La Caisse patronale d’Assu- 
rance Vieillesse du Commerce en 
gros des Vins et Spiritueux a été 
officiellement agréée.

Le Hlm 
oes

EÙHtll

tableaux..
; 29 Septembre — la suite de 
l’intervention du Président fluriol 
une détente intervient au sein du 
Çouvernement — fes allemands 
ont tout de même été contraints de 
dévaluer le mark.

- Ei? 
la 
Lords, 
ont a-

70 Septembre 
opposition avec 
Gljarpbre des 
les Communes 
dopté la dévaluation du 
sterling - La Russie a 
rompu son pacte d’a­
mitié avec Belgrade, 

Sens les plus sérieuses réser­
ves, le bruit court que la cité 
atomique russe aurait sauté ? ?

■

AVEUX
«spoptapés» 
& VERDICT 
DE MORT A 
BUDAPEST
dictature sans égaie,

NEVERS
IMPERMEABLES de Qualité 

Les Plus Belles GABARDINES
HOMMES DAMES ENFANTS

Menjepto Nivernais
III TOUT CE QÜI V7Ü SH DÉROULER D^NS Lff NIÈVRE s |||

BffLS, FÊTES, SPORTS, MANIFESTATIONS DIVERSES 3

en quelques 
Lignes

★ Par arrêté préfectoral, le vo­
te pour la paix, organisé par le 
parti communiste et groupements 
sympathisants, ne pourra se dérou­
ler ni sur la voie publique, ni par 
collectage à domicile, ni sur des 
dépendances de la voie publique 
close de murs,ou de palissades.

★ Au Conseil Général, le Doc­
teur Fié ne s’étant pas représenté a 
été élu président d’honneur. C’est 
M. Guény, de St-Benin-d’Azy qui 
a été élu Président ; les Vice-pré­
sidents sont MM. Roche et Bon- 
doux ; les Secrétaires, MM. Faul- 
quier et Sébillotte.

★ La vente de la crème fraîche

27 Septembre — JŸ Paris, te 
Çouvernemeni tient un conseil de 
cabinet pour essayer de mettre au 
ooint sa politique économique et 
sociale en fonction du nouveau 
cours du franc.

28 Septembre — fe désaccord 
règne au sein du Conseil au sujet 
des salaires, jYl. fetsche soutenant 
une d]èse entièrement différente 
de celle des socialistes ei du jYl.-

NOUVELLES

■

Il muons rompus
LE DOLLAR

On dit que, malgré ta deman­
de britannique de voir aug­
menter la dotation du plan 
Jiïarshall, le Congrès améri­
cain s’est njorjtréplutôt dispo­
sé à en réduire le chiffre.

CES

FONT PAS
On dit que le ministre des « ban­

quets multiples », après avoir été 
pêché la baleine avec tes indigènes 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiBiiiiiiiiiiiEiiiiii

est interdite.
-fa HUILE — 45ogr., toutes ca­

tégories. Coupon 9.
★ Du 1 au 15 octobre, révision 

des listes des électeurs consulaires 
pour les tribunaux de commerce 
de Nevers et Clamecy et de la 
Chambre de commerce de la Niè­
vre.

★ Dans la Nièvre, la date limite 
pour les déclarations de récoltes 
de vins est fixée au 25 novembre.

★ Les jours de foires à Moulins- 
Engilbert, le stationnement de tous 
véhicules est interdit rue des Fos­
sés (entre le pont Rollin et la pla­
ce Boucaumont) ainsi que Place de 
la Mairie aux abords du poste d’in­
cendie.

★ La validité des tickets d’es­
sence de septembre est prorogée 
jusqu’au 15 octobre.

La Chambre des Métiers de la 
Nièvre a organisé des cours par 
correspondance dans le but de per­
fectionner les connaissances géné­
rales des apprentis de l’artisanat.

A vendre
Rhône, 125 C3, Type R2, excellent 
état de marche, état neuf. FRAN­
ÇOIS, 5 avenue Marceau, Nevers, 
Téléph. 2-13.

MÜcIOÜRlD’MUl 
SAMEDI

★ Ce soir, demain dimanche et 
lundi, Fête du Quartier Libre de 
la Gare à Entrains.

★ A 21 h. à Decize, bal du bas- 
kett de l’A.S.D.

★ Ce soir à Imphy, salle de l’E- 
den, bal de la classe 50.,

• fc A 19 h. à la mairie de Préme- 
ry, réunion générale de la société 
de pêche La Perche.

dimanche
★ A Clamecy, à 15 h. 30, au Parc 

Vauvert, grande manifestation mm 
sicale.

- fc A 9 h. à Nevers, i2 rue du 
Chemin de Fer, réunion du Sec­
teur de la Fédération Syndicaliste 
des Cheminots F.-O.

★ Fête des Vendanges à Saint- 
Seine.

A Alligny-en-Morvan, en ma­
tinée et en soirée, salle Guillemi- 
not, Fête scolaire.

★ A Challuy, Fête du quartier 
Saint-Antoine.

PROCHAINEMENT
★ 9 octobre, à Corbigny, Fête 

de l’institution St-Léonard.
★ 29 octobre, à Nevers, Foire- 

Concours des Reproducteurs Cha- 
rollais.

- fr i5 octobre à La Charité, nuit 
dansante organisée par l’Associa­
tion des Voyages Charitois.

★ 16 octobre, Tour pédestre de 
La Machine.

1 2£ Année

*1er

1 949
Abonnement ; UN AN, 150 francs 
(on s’abonne dans tous les Bureaux 
de Postes — Ch. Pust. Dijon 57.99)

c/e l’JJfrique flaire et fait baigner 
sa femme, non pas dans les eaux 
du Jourdain, mais dans la Pisci­
ne des dépliants, vient de rentrer 
afin d’assister (à titre de perspec­
tive) à tous tes banquets des divers 
Comités, Organisations ou Çrou- 
pemenis... sans distinction d’opi­
nion .

RÉBELLION
CONTRE

On dit que la patente doit dis­
paraître en 1950, ou bien que les 
«Petites et Moyennes Entrepri­
ses » se dresseront contre les 
méthodes fiscales, soit par la èxè- 
ve de l’impôt, soit par la ferme­
ture dè leurs portes.

Ipdocl?ipe !
On dit, qu’après le voyage au Tonkin 

du général Revers, celui-ci avait 
établi un rapport insistant sur un cer­
tain nombre de points, et principale­
ment sur les faiblesses de notre Corps 
Expéditionnaire en Extrême-Orient.

Or ces documents, qui avaient été 
subtilisés par des fonctionnaires et li­
vrés à Ho-Chi-Minh, viennent d’être dif­
fusés par la radio du Viet-Minh.

On se demande quelles en seront les 
conséquences ?

Et pendant ce temps, à Paris, 7 
Viet-Namiens, trouvés porteurs 
de copies de documents confiden­
tiels, ayant trait à la même mis­
sion, ont été remis en liberté.

SPORTS
DU DIMANCHE

(Sous réserve des modifications pou­
vant intervenir en dernière heure)

* FOOTBALL.
— Vauzelles reçoit Cusset.
— Decize reçoit Commentry.
— La Machine va à la rencontre 

de Moulins.
★ A 9 h. à Nevers, début du 

Concours de boules organisé par 
l'Olympique Nivernais.

Baskett-ball —A 14 h. 30 au 
Pré-Fleuri, U.S.N. contre Olympi­
que Nivernais.

★ La Charité se rend à Bourges 
en championnat de France de bas- 
kett.

★ Au Pré-Fleuri, match de rug­
by avec U.S. Arsenal de Clermont

CETTE SEMAINE
. ★ Les répétitions de La Vauzel- 

lienne débutent le 3 octobre.
★ 6 octobre de 15 à I7 h. au Gd 

Café, à Nevers, inscription des en­
fants au Théâtre du Petit Monde 
Nivernais.

★ Du 3 au 5 octobre, dans les 
salons de la Chambre Syndicale de 
l’Habillement, 8 rue du Lycée à 
Nevers, exposition d’échantillons 
de vêtements, sous-vêtements et 
lingerie, ouverte aux détaillants de 
l’habillement. Entrée s. invitation.

★ 7 octobre, réouverture des 
Cours Ménagers à Cosne, 36 rue 
Général-Leclerc.

★ Mardi, Foire aux Chevaux â 
Moulins-Engilbert.

★ Mardi, à la Caserne Pittié à 
Nevers, début des cours pour les 
jeunes gens des classes 50 et 5I dé­
sirant servir comme Spécialistes 
des Transmissions.

fa jYîeilleure 
publicité Régionale 

se fait dans 
« J/evers-2)imanche » 

le Journal 
fu par tous

CONSEIL DE
RÉVISION

CLASSE 50
10 et li octobre, à 9 et 15 heu­

res, Nevers.
12 octobre, 

La Charité.
13 octobre, 

Prémery.
i4 octobre, 9 h. St-Amand ; I5 h 

Cosne.
15 octobre, 9 h. Varzy ; i5 heu­

res Brinon-sur-Beuvron.
(A »uiwe).

9 h. Pouilly ; 15 h.

9 h. Donzy ; i5 h.
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SOUS L’INFLUENCE MALEFIQUE 
DES DIEUX

— Cette femme alors est venue, 
elle a insisté et m’a promis cinq 
mille francs si je réussissais ce. 
travail et lui livrais les deux photo­
graphies avant le vendredi cinq 
heures; l’argent m’a tenté et après 
bien des hésitations j’ai accepté, car 
mes petits pleuraient la faim et ma 
pauvre femme gémissait faute de 
pouvoir lui faire donner les soins 
dont elle avait besoin, oui, j’ai cédé 
et après dix-huit heures d’un labeur 
acharné j’ai livré les photos et 
touché l’argent avec lequel j’ai pu 
donner à manger aux enfants, soi­
gner ma femme et venir m’installer 
dans ce logis où entre l’air et la 
lumière, malgré tout, j’ai cependant 
regretté mon acte, redoutant qu’il ne 
serve à commettre une mauvaise 
action et je vois aujourd’hui que 
j’avais raison de craindre' le pire...

— Voulez-vous nous montrer les 
ébauches qui ont servi à ce tru­
quage et vos divers essais ?

— Volontiers, si celà peut aider à 
réparer le mal que j’ai pû causer; 
tenez, les voici.

— Combien en voulez-vous ?
Philipp regarda ses visiteurs et dit 

d’une voix que la colère faisait 
trembler : « Messieurs, la misère 
peut pousser un homme à se faire 
le complice d’une mauvaise action, 
mais je suis honnête, croyez-moi; si 
les documents peuvent servir à 
innocenter les victimes je vous les 
donne, mais s’il doivent contribuer 
h faire le mal je les garde».

— Excusez-nous, monsieur Philipp 
nous n’avons pas crû vous fâcher par 
notre proposition, car vraiment vous 
êtes un honnête homme et il est 
bien dommage que la misère vous 
ait poussé à un acte que votre cons­
cience réprouve et c’est pourquoi

la Louve aux Yeux Verts
ROMÆIV 3OK. A. IME A. TI que: x-:e plus f» assiotviv aivt
nous serions heureux de vous aider 
à sortir d’une situation critique et à 
vous mettre à l’abri de nouvelles 
tentations plus ou moins honorables.

— Soyez sans inquétude à ce sujet 
car j’ai du travail, je ne suis ni 
paresseux ni dépensier et j’espère 
bien un jour prochain rendre à cette 
femme l’argent qu’elle m’a donné 
et qui me brûle les mains.

Et ayant dit, il prit photographies 
et ébauches, les remit dans leur étui 
qu’il tendit à ses visiteurs en leur 
disant : « A qui ai-je l’honneur ? ».

—- A Me Béroud, avocat au Barreau 
de Lyon et au colonel Delabarre, 
père du jeune homme que voici, dit 
ce dernier en montrant le portrait 
de son fils.

— Pardon, oh !. pardon mon co­
lonel, dit Philipp en s’inclinant pro­
fondément devant lui.

— Vous êtes tout pardonné mon
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ami, mais souvenez-vous que le tru­
quage ne peut servir qu’à une mau­
vaise action qui, bien souvent, 
hélas ! est irréparable, puisse celle- 
ci ne pas être funeste à mon enfant.

— Un mot encore avant que nous 
partions, c’est bien cette femme qui 
vous a commandé les phoographies 
et apporté celle-ci ?

— Oui, colonel, elle m’a dit l’avoir 
prise elle-même sans que le jeune 
homme ait pû s’en apercevoir.

— Je vous remercie, grâce à vos 
explications et aux documents que 
vous me remettez j’espère arriver à 
temps pour conjurer le mal qui a 
été fait.

— Colonel !
— Que voulez-vous ?
— Puis-je espérer que vous ne me 

dénoncerez jias ?

PAR
— Soyez sans inquiétude, car 

votre franchise vous a. racheté à 
mes yeux et je vous le promets.

Dès qu’ils eurent franchi la porte 
le colonel Delabarre dit à son ami : 
«Eh bien! Maître, qu’en dites- 
vous ? »

— Je suis navré dé voir cette 
femme traîner dans la boue le nom 
de mon malheureux enfant, car enfin 
Hollande est la veuve de Gérard, de 
celui que sa conduite a mené au 
tombeau et je ne sais comment faire 
pour atténuer le chagrin de mon 
pauvre ami en lui faisant connaître 
la triste vérité, car c’est certaine­
ment elle qui a adressé la photo à 
Sylvianne.

— Le croyez-vous vraiment ?
— Hélas ! il ne peut en ère au­

trement, celà ne fait aucun doute.

LAUJDIAC
des heures entières les mains croi­
sées sur ses genoux sans qu’un seul 
mot ne sorte de ses lèvres pâlies par 
la souffrance, tandis que son regard 
se perdait dans le lointain. ■

— Si nous ne l’arrachons pas à 
cette léthargie, dit le docteur, je ne 
répond plus de sa raison, aussi ai-je 
décidé de tenter un grand coup; 
certes, on ne peut songer à la mettre 
en présence de son fiancé, car celà 
pourrait être néfaste à l’un et à 
l’autre mais voici ce que je propose : 
nous allons laisser à portée de ses 
mains la photo qu’elle a reçue et à 
côté celle représentant Claude à sa 
table de travail, ainsi que celle de 
sa sœur en robe de chambre et enfin 
les ébauches qui ont servi au pho­
tographe pour réaliser son travail qui 
a causé le choc dont elle ne peut se

relever.
— Croyez-vous, docteur que la 

commotion ne sera pas trop forte ?
— Non, car je vais l’y préparer et 

j’en surveillerais les effets afin 
d’éviter toute rechute possible.

— Alors, dans ce cas, faites.
Et l’expérience eut lieu le surlen­

demain au moment où Sylvianne 
vint rejoindre au salon tante Made 
qui venait d’arriver; ébauches et 
photographies furent déposées, pêle- 
mêle, sur la table à côté de celles 
qui venaient d’être apportées de 
Régny, représentant oncle Antoine 
avec sa petite Jeannette faisant ses 
premiers pas.

La jeune fille regarda les diverses 
photos en souriant puis, comme elle 
les posaient ses regards s’arrêtèrent 
sur celle de sa sœur en robe de 
chambre, ses yeux aussitôt se voi­
lèrent et d’une main fébrile elle

Plus de trois mois se sont écoulés
depuis le retour de Claude. Mis au 
courant de ce qui s’était passé, peu 
à peu le jeune homme reprit con­
fiance en l’avenir mais il n’en était 
pas de même pour Sylvianne dont 
la convalescence était longue à venir, 
souvent son père ou sa mère avaient 
essayé de lui parler de Claude, 
mais chaque fois ses regards répro­
bateurs semblaient dire : « Pourquoi 
insister, tout est fini».

Tante Made avait voulu l’emmener 
à Régny, mais la jeune fille avait 
refusé et Denis, même, ne parvenait 
plus à la distraire de sa grande 
douleur dans laquelle elle s’enfer­
mait sans vouloir en sortir, restant
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s’empara de cel’/i de Claude installé 
à sa table de travail et à cette vue 
son visage se crispa puis, saisissant 
les diverses ébauches à portée de 
ses mains, elle les regarda les unes 
après les autres et un cri s’échappa 
de ses lèvres et, comme un voile 
qui brusquement se déchire, Sylvian­
ne réalisa spontanément ce qui s’était 
passé et dont Rollande était l’ins­
tigatrice, mais le choc aurait été 
trop rude pour la pauvre enfant si 
le docteur, qui suivait la scène caché 
dans l’ombre des grands rideaux, 
n’était survenu à temps pour la re­
cevoir dans ses bras.

Dès qu’elle eût repris connaissance 
sous les soins énergiques qui, lui 
furent prodigués, Sylvianne dit d’une 
voix encore hésitante : « Est-ce pos­
sible, pourquoi Rollande a-t-elle fait 
celà à moi qui l’ai toujours aimée et 
défendue ? Et dire que j’ai cru Clau­
de coupable de trahison, alors que, 
comme moi, il n’a été qu’une vic­
time». Eclatant alors en sanglots
elle s’écria : « Oh ! Rollande, Rol­
lande, pourquoi as-tu brisé mon
amour, pourquoi m’as-tu ravi mon
bonheur ? car, pour moi maintenant, 
hélas I tout est fini.

— Non, ma chérie, murmura Clau­
de, en entourant sa bien-aimée de 
scs bras protecteurs, rien n’est fini, 
au contraire tout recommence car, 
rien désormais ne pourra plus nous 
séparer et notre bonheur sera d’au­
tant plus profond qu’il aura été fé­
condé par nos pleurs et soudé par 
la souffrance.

Alors, à ces mots, la physionomie 
de Syve s’éclaira d’un sourire esta- 
tique.

(A suivre).
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— M. Dumont, de Fléty, a acquis la 
boucherie Bouchard, route de Clamecy, 
à La Machine.

— A Nevers, M. René Duperrat a fait 
apport à la société Entrepôt Général du 
Centre, d’un fonds de commerce d’en­
trepôt de bières et alcools sis 28 rue J.- 
Jaurès.

— A Nevers, M. Allier a acquis de 
M. Roy un pas-de-porte sis 4 rue du 14 
Juillet. ’

— A Nevers, M. Hiriart a pris en 
gérance libre le Bar de la Plage, place 
Mossé.

— A St-Honoré, M. Gorce a acquis de 
M. Du Pasquier 67 parts lui apparte­
nant dans la société de l’Hotel du Parc.

— M. Tréchot, de Paris, devient gé­
rant de la Société Blanchisserie Niver- 
naise à Nevers, en remplacement de M. 
Pernod, démissionnaire.

— A Decize, s’est constituée la socié­
té de bonneterie en gros Béligand et 
Renault, au capital de 3 millions 5.

— A Nevers, la Société des Agglomé­
rés et Bétons manufacturés de l’ïle St- 
Charles porte son capital à 9 millions 100

— L’article 29 de la société coopéra­
tive Union Ouvrière de Prémery a été 
modifié.

— M. Follon, de Sancoins, a pris en 
gérance libre la pâtisserie Mousselin à 
Donzy.
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— M. Collin a pris en gérance libre 
un fonds de photographie sis à Tannay 
et appartenant à Mme Vve Hittinger.

— A Prémery, des modifications sont 
intervenues dans la répartition des parts 
de la société FElectro-Rural Moderne.

— La société Maison Westre a établi 
son siège social à Decize, place St-Just.

— Le capital de la Compagnie Electro 
Industrielle, à Garchizy, a été porté à 
102 millions.

— Le siège de la Société de Trans­
ports S.O.N.I.T.R.A. a été transféré de 
Plagny à Gours-les-Barres (Cher); des 
modifications se sont produites dans la 
répartition des parts de la dite société 
et le capital en a été porté à 300 mille 
francs.

— A Cosne, M. Bailly, a acquis l’en­
treprise de transports Petit.
IIIIIIIII1II1IIIIIIIII1III1II1IIIIIII1III1IIIIIII1I

SCIENCE ET VIE
Publie un

NUMÉRO HORS-SÉRIE

L'AUTOMOBILE
Cet ouvrage de plus de 190 pages, 
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plus haut intérêt pour tous ceux 
qui désirent être initiés aux plus 
récentes solutions apportées aux 
problèmes de la technique auto­
mobile. On y trouvera expliquées 
à l’aide de nombreux dessins, 
schémas, photographies, l’évolu­
tion des conceptions et les grandes 
tendances' de la construction : 
amélioration de la performance 
des moteurs, choix et traitement 
des métaux, nouveautés dans la 
carburation et l'injection

On y trouve aussi un chapi­
tre sur les pneumatiques.
PRIX : 150 FRS
En vente partout 
et 5 Rue de la Baume, Paris 8e

G,G. Postal Paris 1258-63

— M. Thomas, de Sancoins, a acquis 
la boucherie Mathé, rue Léopold-Lucas 
à Fourchambault.

— A Nevers, la Société d’Application 
du Béton Armé SAIBBA a porté son 
capital à 6.325.000 francs.

— Mme Vve Jamet a vendu à Mme 
Palatre un hotel-restaurant, sis 28 rue 
de Mouësse à Nevers.

Dans lesSeciétés 
d’affaires

— 15 octobre à 14 h. 30, Bd de la 
République à Nevers, assemblée géné­
rale des actionnaires de la Société des 
Agglomérés et Bétons Manufacturés de 
l’ïle St-Charles.

— Les Actionnaires de la Société 
Morvan, à Château-Chinon, ont réélu 
MM. Baudron et Brenot comme admi­
nistrateurs.
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• SUITE DE LA PAGE I ©Voici la cassette, père, mais com­ment l’emporter ?Nous ne l’emporterons pas, j’en connais le secret, je vais l’ouvrir et nous nous en partagerons le conte­nu, agissant selon les circonstances en cas d’attaque, pour la remettre intacte entre les mains du comte Palbo.Or, pendant ce temps, Rubert, le contrebandier bien connu des doua­niers, avec lesquels il était de con­nivence sans que personne ne puis­se le suspecter, vint trouver Angéla une heure environ après le départ de son père.— Et bien petite, toute seule cette nuit, où diable sont donc partis ton père et tes frères ?— Du côté de la Solanaoù on doit débarquer les barriques.— Avec qui, sont-ils ?— Seuls, c’est plus sûr.— Alors bonne chance et à toi bonne nuit, moi je travaillerai de­main avec Pedro.— Tabac, sans doute ?— Oui, tabac. A propos, à quand l’affaire du trésor ?— Quelle affaire ?— Celle du Comte qui doit ren­

trer en fraude. Ah si Franco s’en doutait ou que les gabions mettent la patte dessus, ils toucheraient la fine prime, qu’en dis-tu ?— Hélas, je crois que le pauvre Comte n’est pas près de revoir sa fortune !— En a-t-il reparlé à ton père ?— Mon Dieu, non, car il croit que son frère de lait est mort sans avoir pu la mettre en lieu sûr.— Alors ils sont partis tous les trois ?.. et bien tu devrais bien al­ler les avertir d’avoir à prendre toutes les précautions nécessaires s’ils veulent échapper à l’encercle., ment des douaniers car ils ont été vendus et tous les chemins fronta­liers sont gardés.— Merci du renseignement, je. vais tâcher de les rejoindre.Rubert partit en se frottant les mains car il savait qu’Angéla lui avait menti mais il espérait, en la suivant, qu’elle le conduirait sur leur trace ainsi que les six doua­niers désignés pour leur mettre la main au collet.Or, Angéla détestait Rubert et se méfiait de lui, aussi dès qu’elle n’en­tendit plus ses pas sur la route, elle s’enveloppa de sa pèlerine à capu­chon et, un bâton en main, elle quitta la maison en se dirigeant os-

la les trouva à la maison fort in­quiets de son absence.Enfin tout s’expliqua et le père n’eut plus qu’à serrer dens ses bras celle qui n’avait pas hésité à mentir pour les sauver de l’embuscade qui leur était tendue et dans laquelle ils auraient infailliblement tombé si, par sa présence d’esprit, elle n’a­vait attiré à l’opposé toute l’escoua­de mobilisée pour leur mettre la main au collet à la sortie de la Crevasse des Macchabées, car le traitre qui les avait vendus, sans savoir exactement quand l’expédi­tion aurait lieu, n’était autre que Rubert, le même qui avait conduit les douaniers sur les pas d’Angé- la et*qui, se croyant découvert par elle, avait fui si imprudamment que les douaniers, postés à l’orée du bois, l’ayant pris pour un des frères d’Angéla avaient tiré sur lui et l’avaient tué d’un balle en plein front.Depuis ce jour, Angéla vit tran­quille, avec son père et ses frères dans le fertile domaine que le com­te Palbo leur a offert à proximité de sa demeure et où la jeune fille est devenue l’amie de la petite vi­comtesse Gracia et de son frère Martial.
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NOS BOUS BOCHES !
D’UNE SEMAINE A L’AUTRE (-cours nu mercredi-)

Les Ventes 
aux enchères

— 8 octobre à 14 h. à la Justice de 
Paix de St-Amand-en-Puisaye, adjudi­
cation sur surenchère du dixième, de 
l’Usine Céramique Manugrès. Mise à 
prix 748 mille francs.

— 11 octobre, à 11 h. au Palais de 
Justice de Nevers, vente sur surenchè­
re du dixième d’une propriété sise à la 
Croix de Vouilly à Cercy, dépendant de 
la communauté et succession Bourni- 
que-Beugnot. Mise à prix : 121 mille 
francs.

— 8 octobre à 16 h., en l’étude de 
M° Bardu à La Charité, vente sur licita­
tion d’une propriété rurale, sise à St- 
Aubin-les-Forges, comprenant bâtiments 
d’habitation et d’exploitation, 10 hecta­
res de bois et autant de sol à reboiser. 
Mise à prix : 1 million 5.

— 11 octobre à onze heures, au Tri­
bunal civil de Nevers, vente sur licita­
tion de la petite ferme de la Vieille Ver­
rerie, 3 hectares, sise sur Ghalluy et 
Nevers. Mise à prix 572.000 francs.
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LES FOIRES 
DE LA SEMAINE

Lundi — St-Benin-d’Azy.
Mardi — Prémery, Dornes, Moulins- 

Engilbert.
Mercredi — Moux et Brinon.
Jeudi — Lormes et Gorvol-l’Orgueil- 

leux.
Vendredi — Bouhy.
Samedi — Nevers.
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Le Gérant, Ant.-Emile Desroches.
lmp. « Nevers-Dimanehe », à Moiry

actions
cou rs
Précédent

DERNIER 
cou rs

ACTIONS coui rs
Précédent

DERNIER 
cou rs

5 >|o 1949......................................... 79 90 78 70 1416
2300

1395
3 % ................................................. 59 10 58 70 2340
5 % 1920 ........................................ 111 80 112 60 26600 27400
3 % 1942 ................ ....................... 58 58 2050 2230
3 1/2 % 1942 .................................. 62 62 10 Chargeurs Réunis ........................ 532 561
3 % 1945 ........................................ 58 20 57 20 626 695

BANQUES ET DIVERS
Transatlantique ......................... • •
Oiiilmàs ............................. .......... 23005 23005
Rnffinprip Saiv ................ . ... 3860 3900

Banque de France ...................... 5760 5710 Ciments français ......................... 4600 4680
Banque d’Indochine .................... 12500 13008 Pnlipf .............................. 910 200
B. N* G. I......................................... 792 790 Caoutchouc indoch........................ 880 800
Banque de Paris .. ;.................... 1401 1400 Dnnlnn ............................... . 1200 1150
Union parisienne ....................... 1190 1175 rT,PT'T‘Pc RniiP'pci .. ........ 1218 1249
Comptoir d’Escompte......................... 1422 1428 G1’ Algérienne ............................. 3170 3000
Crédit commercial de France .. 1140 1240 Tabacs Maroc ..............  •• 10190 9950
Crédit Foncier ............................. 1240 1315 Young .............................................

Canadian Pacific ..........................
g K F .............................

260 258
Crédit Lyonnais ........................... 1500 1485 5280 5400
Société Générale .......................... 1500 1528 15700 15800

VALEURS DIVERSES Gérinld fen 251 ............................... 7550 7550
R in Tinfn (r/n 25) ........................ 14600 15000

Suez Cap. .. .-................................... 107500 108000 7250
737

3455
1830

6875
Générale des Eaux ...................... 775 775 797
Lyonnaise des Eaux .................... 1620 1674 3300 ■
G. P. D. E......................................... 1656 1650 1860
Cle Générale Electrique ................ 4030 4002 3875 3645
Electricité de Paris .................... 790 771 7950 7750

•1600 1592
2890 2890 OR ET DEVISES

Chatillon com. ............................. 915 780 641000
4430

651000
Citroën B ........... ........................... 1250 1338 4450
Forges Nord-Est ......................... 845 815 4300

4220
4320

Denain-Anzin ............................... 1531 1460 4290
Louvroll Montb ........................... 1445 1385 5140 5150
Peugeot .......................................... 990 975 21040 21240
Creusot .......................................... 5100 4890
Tréfïleries Havre .......................... 1581 1574 DEVISES
Béthune ......................................... Tïnllnr ............  . . .. • 350 350
Courrières ..................................... l?.cniidn ........................................................ .. 12 09
Lens ............................................... 82 15 81
Vicoigne ........................................

8575 Rplffe ................................................................... 7
Motka .................. ........................... 9200 163 25 163 25
Nickel ...................................... .... 1606 1565
Penarroya ......... ,1.. 1631 1581 COMMENTAIRE
Française des Pétroles ................ 1785 1775
Gafsa .................. ........................... 1168 1190 Jtfontée lente, mais sui­

vie, de l’or et des devises de 
la zone dollar, incertitude 
sur le franc suisse.

Air Liquide ................................... 1190 1201
Ugine ..............................................
Knhlmann .....................................

2025
1600

1985
1581

Péchiney ..........  .... 1105 1100

tensiblement vers Solana tout en prêtant l’oreille au moindre bruit. Mais à peine arrivée vers la hutte des contrebandiers, elle entendit un coup de sifflet strident et, en un instant, une vingtaine de douaniers l’entourèrent.— Que fais-tu là, avertir ton père et tes frères, et bien tu n’en n’auras pas le temps et comme toi ils iront voir si on est mieux en prison qu’à travailler honnêtement ; il y a assez longtemps qu’ils se moquent de nous, mais cette fois on les tient et on les tient bien.— Vous tenez quoi, mon père et mes frères ? ils se moquent autant de vous que je m’en moque moi- même.— En attendant tu es entre nos mains et il faudra bien que tu par­les et dises pourquoi tu es là, c'est sûrement pas pour enfiler des per­les... à moins que...— Et bien oui, Fernando m’avait promis de m’apporter sa photogra­phie et, comme mon père ne veut pas le recevoir, j’étais venue jus­qu’ici à son devant, mais de grâce n’en dites rien car mon père ne me le pardonnerait pas.— C’est vrai ce mensonge, alors où donc sont ton père et tes frères ?- A la maison.Juste à ce moment on entendit un pas s’approcher avec prudence, puis fuir précipitamment tandis qu’au loin on entendait le bruit d’u­ne fusillade.Impressionnée par ces coups dee teu, Angéla ne put retenir ses lar-° mes et c’est d’une voix pleine d’an­goisse qu’elle dit : « C’était sûre­ment Fernando mais vous l’avez fait fuir et je n’aurais pas sa photo. ».— Allons ne pleures pas, dit le chef, s’il t’aime il reviendra, laisse la partir Letoud, mais n’oublies pas de dire à ton père et tes frères que, tôt ou tard, nous les aurons.Angéla partit, heureuse d’avoir si bien berné les douaniers, mais tremblant en pensant que c’était peut-être sur les siens que les doua­niers de garde avaient tiré. Heureu­sement il n’en était rien, car Angé­
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